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Aimer Dieu, Aimer l’autre À la suite de 
Jésus, nous sommes toujours en 
marche vers Jérusalem, le lieu où va 
se vivre l’événement fondateur de la foi 
chrétienne, la mort-résurrection de 
Jésus. Aujourd’hui, nous sommes au 
terme de la route : à Jérusalem, là où 
va se nouer un ultime et terrible conflit 
avec les prêtres, les scribes et les 
dirigeants du peuple. Par ailleurs, Marc 
nous offre à méditer un dialogue entre 
Jésus et un scribe qui semble 
sympathique à Jésus et qui est 
impressionné par ses réponses. La 
question du scribe est la 
suivante : « Quel est le premier de tous 
les commandements ? ». Dans sa 
réponse, Jésus ne commence pas par 
parler de commandement, mais par 
réciter la prière du « Shema » que tous 

les Juifs récitaient trois fois par jour et 
qui proclame l’unicité de Dieu. Parce 
que Dieu est Unique, il doit être aimé 
et servi.  Par ailleurs, ce qui fait 
l’originalité de la réponse de Jésus, 
c’est que le commandement de l’amour 
de Dieu n’est pas le seul à être le plus 
grand ; il en existe un deuxième, 
énoncé en Lv 19,18 : « Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même ». Ce 
deuxième commandement complète le 
premier et les deux ensemble, n’en 
font qu’un ; ce qui fait dire au Christ de 
l’évangile de Marc : « Il n’y a pas de 
commandement plus grand que ceux-
là ». Quels messages pour nous ? 
Jésus, un vrai prophète. Si Marc 
raconte cet épisode avec un scribe de 
Jérusalem, juste avant la 
condamnation de Jésus par les grands 
prêtres, les scribes et les anciens, c’est 
qu’il a voulu montrer que le judaïsme et 
Jésus auraient pu ne pas entrer dans 
le conflit qui s’est concrétisé par la 
croix et par les violences qui aboutiront 
au rejet des chrétiens par la 
synagogue. Le scribe de l’évangile est 
un spécialiste de la Loi ; en approuvant 
Jésus, il reconnaît en lui un prophète. 
Et il va même plus loin ; il approuve 
totalement la réponse de Jésus  
Une telle déclaration de la part d’un 
spécialiste de la Loi, dans l’enceinte 
même du Temple de Jérusalem relève 
d’une audace peu commune. Le scribe 
rejoint quasiment Jésus dans sa 
condamnation du régime fondé sur le 
Temple et sur les rites sacrificiels. 
Marc ajoute : « Et personne n’osait 
plus l’interroger » (Mc 12,34c). Ils 
étaient tous estomaqués. Jésus, 
l’incarnation de l’Amour. On sait tous 
que par l’évangile de Jean, le seul 
commandement que le Christ nous ait 

donné, est celui de l’Amour. Mais au 
fond, Dieu ne veut pas être aimé seul. 
Qu’en est-il du double commandement 
de l’Amour aujourd’hui, dans notre 
Église ? Des 613 articles de la Loi 
mosaïque, le Christ cible 2 
commandements qui résument tous les 
autres. Dans l’Église actuelle n’a-t-on 
pas ajouté des préceptes, des règles, 
des interdits, des doctrines, qui nous 
éloignent de l’essence même du 
Christianisme ? Et pourtant, le double 
commandement de l’Amour ne devrait 
jamais faire d’exclus, de marginaux, de 
laissés pour compte. Se peut-il que 
nous ayons mal compris ce qu’est 
l’Amour évangélique ? Il nous faudrait 
relire les trois degrés de l’Amour, selon 
Augustin : Aimer être aimé. Tout le 
monde aime ça. Aimer - aimer. C’est 
déjà mieux. C’est généreux. Ça fait du 
bien à l’autre. Par ailleurs, faire un 
excès dans ce domaine, dit Augustin, 
c’est peut-être une sorte de 
mégalomanie de l’amour de soi. 
Aimer. Aimer tout court, sans plus. Non 
pas pour faire du bien ou pour se 
valoriser. Aimer sans rien attendre en 
retour, en pure gratuité. Selon 
Augustin, le Christ est le modèle par 
excellence de cet Amour. S’il est vrai 
que l’Amour chrétien vaut plus que 
tous les sacrifices et toutes les 
offrandes, ça veut dire que nous 
n’avons pas encore compris le 
commandement de l’Amour. Tant et 
aussi longtemps que nous assisterons 
à des jugements, à des rejets, à des 
condamnations et des exclusions dans 
l’Église, nous ne témoignons pas de 
l’Amour de Dieu et de l’Amour du 
prochain.  Seul l’Esprit Saint peut nous 
entraîner dans un tel amour. Peut-on 
lui faire confiance aujourd’hui dans un 

monde de discordes, de violence et de 
guerres incessantes ? C’est parce que 
le monde est ainsi que le Christ est 
venu incarne : « Oui, nous, nous avons 
cru à l’Amour ». 
 
Dimanche	25	Septembre	
9h	Gottesdienst	
10h15	Célébration	dominicale	
17h30	Récital	d’Orgue	Michael	BARTEK	
SEMAINE	DU	25	AU	2	OCTOBRE	
Préparation	de	la	vente	du	DEFAP	
Nous	 avons	 besoin	 d’aide,	 toutes	 les	
bonnes	 volontés	 sont	 attendues,	
même	 un	 ou	 deux	 heures	 d’aide	 sont	
précieuses.	
Dimanche	2	Octobre	VENTE	DEFAP	
9h	 Culte	 à	 l’occasion	 de	 la	 vente	 du	
DEFAP	Prédication	Bertrand	Vergniol.	
	

OBSÈQUES	
Pierre		FUCHS,	84	ans	
Marthe	WEIL,	90	ans	
Lyloo	MULLER,	6	ans	
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03	88	84	12	95	–	03	88	34	47	16	

paroisse.protestante.neudorf@orange.fr	
Permanences	secrétariat	

Mardi,	Jeudi,	Vendredi	de	9	h	30	à	11h	30	
Mardi	après-midi	de	14	h	30	à	

17h.Rencontrer	le	Pasteur,	prendre	
rendez-vous	au	( 03	88	34	47	16	ou	par	
courriel	:	jehanclaude.hutchen@orange.fr	
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